
MONTREAL, 1er MARS 1884.

AFLA1REAULT & CIE

Grandes Rédùetions
Bereu. LCuou. Jtnne 4, 5, 6, 7, 8c

verge de large.

.BeLve Coto. 0ß1 µc 6, 7, 8, go, verge
de large.

hw&dicîf-les iorg 6, Ji 8c, coulcurs
Baranies,

t .e t6,.Robes8, 9, io i ui15, ace.
plus nouvelles couleurs.

Eltofies (6 robes tuut'lainù 2o oC
ce qu'il y a de plus nuuveau.

£'(tkL'IaPc. ~U1J3S, 40à 45, 50, Goe
tout Iaile et bieu beau.

TJWEEDS J S 40, 45, 50s, 6, 70c, ga.
ranti tout ll4ne.

Un lot considérable do coupons de
Toile à pantalons, do toiles à ohemi-
aus, 100 et 150.

Nous avons réduit nos Flanelles à
chemises de 50e à 35o. os Boa-
vers Noirs do 83.25 à 12.25 chez

u c, yii a. lesIc martnz ·

- tauWnt !Lh'. * .vmn:t courn '

lar, in. étant fur.. i
leur ir

voyant ulse presque oCvte
bi'éait jet slur 14 muraillo et l'avait
enfoncd brusqucoiut.

Maintenant il galopait en liberté,
loin des voleurs ct loin do ceux quiL!1i s'étaient donné tant de peine pour le
retrouver !

-Cette fois-ci, c'est la dernière
catastrophe I s'écria Mandibul en bc
laissant tomber sur une pierre, c'ost
fini I nous ne remettrons plus la main
dessus!

-En chasse ! riposta Farandoul,
pas do faiblesse, il nous le faut, dus-
sions-nous aller le chercher au fond
du désert de Gobi !

Xz.

Encore un héros de Jules Verne-
Les malheurs de l'éléphant ne sont
pas terminés-Noyé, mangé ou d-
ld-Farandoul garde malade-ite-
tour triomphai à Siam.

MATHIEU & GAGNON Lh
105RUENOTIEDAMS ~. ~qui avait déjà l'ait voir tant do pays,

105 RUE NOTRE -DAMEd grmnt si nom-
UN DRAME E SIX TA UX breux à nos amis, était destiné à leur

Immen-e luLET du. plusto grandi IL duomtrs plurse cein o

b eau 2o. Il me semble avoir entendu quelque ohose, cfhoae paen dar 5oi eboeu e nnto
nousufin du désert do Gobi, tantôt dans les

B'roderies tel__________________________________________rvn piorrieux des montagnes mon-
gole a

immense lut du plus gand et du i r
beau Choix, endu à 50 pour CCil des- du 'CAAR r marins a e r i manger c, se qutv.
bous du prii due fabrique. Rieti cie plus vé. sautèrent au rez de-chaussée do la c'est moi qui l'ai vendu à l'empoer '1110s maigres Plantez, Plantes do ro-

Stofearbe sQulque lignes extr dirnte pui réel rajhdhasceso ueqe ul pu age
aid-r! estudu inconnu dans pui aanda Mumentnos 

pi a UIC
trèse inroabl der or i aie s'achete un ill e.L s a frnti-m ru

ElLeâ tiont vendues à tout prL DE noue avec donné du mal. tain, messieurs iIo remolrd elmayait tronoiniquell de tonute sorte; au grand
1er couplètcniciii le btock d'hiivcr, Occa-. Un des marie raviva le fou, la saisi et je le reconduisais à Sinv... 1 étonnemetnt dc iNaudibul, les marine

âÏluu unique de s'habiUcer à tri bont ma.r- satmIn iraagu lueur des flamme 1car otàcu -Pour toucher les soixante ,*uc s virt-nt Ïii1V d'aucune col-
cié. .LA REICHERCHE DE L'E. Ila figure du chef den pirates, debout, Ilions de prime ! Je compurends vfre drnnî ~ vplus en a-

Soieri l'air confus devant Farandoul. planoresLEIIJHNT BJLANU -Ah 1 s'éoria celui-ci, voua ôts -Jo.suii père do famille I. .i, apeorp s

T e l q e m e n l ri ie s q u 'ia 'e n et r p a s ,sI 
I

réel bas L'idée du mandarin out un succès l'homme du fleuve jaune, le muai- e oi le z vuq hos "u
trèxst onu dans lcer uanda M;ua tint fou, toute la population valide se fit eicn dos bayadères, mais oc n'est dre où vous voudrez, nousl'vqu. o ,îr . pyde

ltteao. un devoir do venir contempqer les pas tout, je vous recopnais enfin, cet éléphant qui nous a tant it
lette. .horribles criminels ; la jeunesse des vous ôteos Nao-ehing, le mandarin courir, nous le tenons, C'est tout eC (Cotle on ý t élphiv't t t:

Tweeds deux sies b'amua beaueoup, Pen- de lapolice de Siam L qu'il nous faut, maintenant no no dL PI h b a : du r
dant toute la journée, à fairo des -Pas possible 1 s'écria Mandibul. le lherons pas 1 it. j if i vr tn o

Trellement lacr-iliés qu'il n' esctera pas. plaisanteries aux malheureux marinsi Le pirate courba; la têto. Uc grand cri, poussé il r. nei prtutLc 1.tî1cz ut.

exploités. -J'avoue tout 1 dit Nao-ching, les iua-tus et par les pirate' . , 'fit lu
On se consulta.. Le chef des pir rues appointements étaient ti rare-ase retodrucsr brudquamgnt.rm

la défnse, ourbala tfic et endittrent-quatr femms À nurriunies.nosorumis, oétatbtutdestinéf renu leur

llQI~~~À~ ~ tes, convaincu de l'impossibilité dv meut pnyés et la vie s, ehéra 1 J'ai blanc, que les marins oeoyr ici. bien 'L.Si

la, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ar parcourir corelenootruittet-utefm e nurrms nemvnatbtýeicrf x-r eaucup de

unsment les arms, Quand sI , ne perdes ps un pare de fa. Br à trakr la rmdileI st mt t i p
te l sabres, les doignards et eas mille dae suis n coupable je naans la a m jle rd sd Rlm s embor el

t au trree at. JrUeeat fusi auut de passa 's mAinq dos pi. l'Avouc, C'est nqou m pui ai Yag6 1pats aes d

NUMERO-UN CENT1tl


